
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 3 août dernier, c’était à Lisbonne au cours des JMJ, le pape François a rencontré les étudiants. Il leur a adressé des 

paroles qui prennent une grande densité auprès de la crèche. Car dans l’Enfant, nous contemplons Dieu. Dieu, le Fils. 

Dieu le Verbe. Dieu fait chair. Que Dieu infini se soit fait petit enfant, c’est cela que nous appelons l’Incarnation. 

«À chaque époque, l’une des tâches les plus importantes pour les chrétiens est de retrouver le sens de l’incarnation. 

Sans l’incarnation, le christianisme devient idéologie. C’est l’Incarnation qui permet d’être émerveillé de la beauté que 

le Christ révèle à travers chaque frère et sœur, chaque homme et chaque femme.» (Pape François aux étudiants 

universitaires, université de Lisbonne, 3 août 2023). 

Dieu s’est fait tout petit. L’infini de Dieu dans la finitude de l’homme ! Dieu Tout-puissant s’est fait impuissant. Il s’est 

fait fragile. Ce petit enfant est semblable à tous les autres. Et pourtant différent de tous les autres 

Remarquons encore une chose. Regardons les différentes religions. Au point de départ de toutes les religions, il y a des 

hommes qui se sont mis en quête. En quête de Dieu ou de l’infini. Dans la religion chrétienne, au point de départ, c’est 

Dieu qui s’est mis en quête de l’homme. Dans l’enfant de la crèche, Dieu vient à la rencontre de l’homme. 

Ainsi l’exprime saint Jean-Paul II : «Dans le christianisme, le point de départ, c’est l’incarnation du Verbe. Ici, ce n’est 

plus seulement l’homme qui cherche Dieu, mais c’est Dieu qui vient en personne parler de lui-même à l’homme » (saint 

Jean-Paul II, À l’aube du troisième millénaire, n°6). 

C’est pourquoi dans la religion chrétienne, les pauvres ont une si grande place. Le pauvre, ce n’est pas seulement celui 

vers qui je dois me pencher pour lui apporter mon aide. C’est aussi celui qui vient au-devant de moi de la part du 

Seigneur. 

Joyeux Noël chers amis ! Soyez bénis. Oui, laissez-vous bénir par l’Enfant Dieu. 
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